
Il n’y a pas d’âge pour réaliser ses rêves…
Souvenez-vous…

Vous êtes retombés en enfance avec Woody.
Vous vous êtes immergés dans les profondeurs de l’océan aux côtés de Nemo.

Vous avez visité les plus grandes cuisines de Paris avec Rémy.
Vous êtes tombés sous le charme de la love machine Wall-E…

Aujourd’hui, vous vous demandez sûrement jusqu’où peut aller l’imagination
des créateurs des studios Disney•Pixar ?

Pour leur dixième film d’animation, prenez votre respiration,
levez la tête, ouvrez grand les yeux,

la réponse se trouve LÀ-HAUT.
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Changez d'air.
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CHARLES AZNAVOUR
Avec la participation exceptionnelle de

CHARLES AZNAVOUR
pour la version française

(UP)
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CARL (voix de CHARLES AZNAVOUR) est un monsieur de 78 ans, un peu bougon, qui a vendu des ballons toute sa vie.Aujourd’hui, il risque de perdre la petite maison qu’il a autrefois bâtie avec sa femme disparue.Aussi Imaginatif et peu décidé à se laisser faire, il attache des milliers de ballons à sa maison, qui s’envole.Enfin, CARL va vivre la vie d’aventures que lui et sa bien-aimée s’étaient promise !
Ce qu’il n’avait pas prévu, c’est qu’il emporterait un passager inattendu : RUSSELL, un jeune garçon débordant d’énergiequi lui gâche la vie. Dans une incroyable odyssée qui va les conduire en Amérique du Sud, CARL et RUSSELL vont vivremille péripéties jusqu’au cœur d’un monde perdu. Il est temps pour eux de découvrir le vaste monde et ce qu’ils sont vraiment… 
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(avec la voix de Charles Aznavour) (avec la voix de Tom Trouffier)

Carl ne correspond pas vraiment à l’archétype
classique du héros… Cet homme, ancien vendeur
de ballons, est aujourd’hui âgé de 78 ans. Il risque
de perdre la petite maison qu’Ellie, sa femme
disparue, et lui avaient autrefois bâtie. Mais loin
de renoncer, Carl réagit. Il attache des milliers de
ballons à la cheminée de sa maison, et celle-ci
s’envole dans les airs ! Le voilà parti pour une odyssée qui va le conduire

jusqu’en Amérique du Sud, tenant ainsi une
promesse qu’il avait jadis faite à sa femme.
Mais dans ce périple, Carl n’avait pas prévu
d’emmener de passager, et la découverte de
Russell, un jeune aventurier, va l’obliger à revoir
ses plans. Face aux conditions météo extrêmes,
aux contrées qui réservent bien des surprises et
même aux étranges habitants d’un monde perdu,
Carl et son jeune coéquipier vont vivre mille
aventures !

Attention événement : Charles Aznavour,
chanteur et comédien d’exception, compositeur
et auteur de légende, artiste plébiscité sur les cinq
continents, prête sa voix pour la première fois à un
personnage animé. Il est la voix française de
Carl dans le tout nouveau long métrage
Disney•Pixar LÀ-HAUT. Le talent et la personnalité de Charles Aznavour

sont salués partout dans le monde. L’homme a su
bouleverser tous les peuples à travers des chansons
et des spectacles qui l’ont hissé au sommet. Du Japon
aux États-Unis, de l’Europe aux confins du monde,
Charles Aznavour a su imposer un style fait de
professionnalisme et d’humanisme en transcendant
les genres et les frontières pour devenir un monstre
sacré incroyablement proche de son public.
Bien qu’ayant joué dans plus d’une centaine
de films, c’est la première fois qu’il prête sa voix à un
personnage animé. 

Russell est un jeune scout de 8 ans,

membre de la Tribu 54, toujours prêt à

explorer et surtout à rendre service.

Il ne se sépare jamais de son

équipement de camping et de survie au

cas où l’aventure surgirait. Évidemment,

Russell n’a jamais mis les pieds hors

de la ville. Tout ce qu’il sait de la vie

sauvage, il l’a appris dans les livres…

Sa seule expérience de camping s’est

déroulée dans son salon… Russell

a déjà réussi ses épreuves de premiers

secours, de soin, de zoologie, et de

maîtrise de déguisement. Il ne lui reste

plus qu’à remporter celle d’assistance

aux personnes âgées pour atteindre

son but ultime : devenir explorateur

confirmé ! Aider Carl Fredricksen

lui permettra d’y parvenir et il est prêt à

tout pour cela. Ce que Russell n’avait

pas prévu, c’est qu’il se trouverait sur le

perron de la maison de Carl lorsqu’elle

s’envolerait. Du coup, il ne va pas

seulement aider une personne âgée,

il décolle pour l’aventure de sa vie !
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DOUG (avec la voix de Guillaume Lebon)
Doug est un adorable golden retriever qui vit dans les contrées sauvages des chutes du Paradis. Il fait partie
d’une meute de chiens lancée à la recherche d’un oiseau rare et très particulier. Comme les autres chiens,
Doug est équipé d’un collier ultrasophistiqué capable de transformer ses pensées en paroles. Dans le groupe,
Doug est souvent méprisé et beaucoup se moquent de lui. Envoyé en pleine jungle pour une mission «
spéciale », Doug tombe par hasard sur l’oiseau tant recherché, qui est lui-même lancé à la poursuite de Carl
et Russell. Il est peut-être temps pour ce gentil chien à l’esprit joyeusement décalé de découvrir à quelle
bande il appartient vraiment…

KEVIN
Ainsi baptisé par Russell, Kevin est un oiseau rarissime haut de 4 mètres, incapable de voler. Il se
terre au plus profond de la jungle des chutes du Paradis. Doté d’un fascinant plumage et d’un cou
interminable, Kevin fait preuve d’une vivacité exceptionnelle en dépit de sa taille imposante. L’oiseau
peut adopter certaines positions ou attitudes qui défient à la fois l’entendement et la gravité… Très peu de
gens connaissent l’inestimable valeur de cette créature, mais c’est un véritable coup de foudre qui va
rapprocher l’étonnante bestiole de ses nouveaux compagnons. Bien que Kevin passe son temps à essayer
d’avaler le déambulateur de Carl, ils deviendront très amis !

LA MEUTE
C’est dans la profonde jungle des chutes du Paradis que patrouille la meute
experte, lancée sur les traces d’un oiseau rarissime. Comme Doug,
leur collègue qu’ils rejettent, tous sont équipés du fameux collier doté
d’un GPS et d’un synthétiseur vocal qui les aide dans leur traque.
Alpha, le chef, est un doberman noir comme la nuit à l’allure redoutable.
Personne n’oserait contester son autorité. Beta, son fidèle lieutenant,
est un rottweiler et son exécuteur des basses œuvres ; Gamma est un
turbulent bouledogue. Rien ne peut distraire la meute de sa mission,
excepté peut-être un écureuil…

CHARLES F. MUNTZ
(avec la voix de Richard Leblond)
Au début des années 30, Charles F. Muntz, un riche et séduisant
aventurier, faisait rêver le monde entier. Carl et Ellie, alors jeunes,
étaient ses plus grands fans. Muntz parcourait le globe à bord
de son spectaculaire dirigeable, découvrant les trésors de notre
planète, qu’il s’agisse d’inestimables reliques archéologiques,
de découvertes scientifiques incroyables ou d’espèces animales
et végétales jamais vues auparavant. Pourtant, lorsqu’il rapporta
l’étrange squelette d’une créature des montagnes d’Amérique
du Sud, il fut complètement discrédité scientifiquement.
Bien décidé à prouver que tous ont eu tort, Muntz retourne
sur les lieux de sa découverte, prêt à tout pour ramener vivant
le spécimen qui lui rendra son prestige…
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John Lasseter, directeur de la création des studios Walt Disney et
Pixar Animation, confie : « Je suis si fier que LÀ-HAUT soit le
dixième long métrage Disney•Pixar et le premier Pixar à être
développé pour l’exploitation en 3D Relief. C’est, je crois, le plus
drôle de tous les films Pixar, et sans doute aussi l’un des plus
frappants sur le plan visuel. Les nombreuses qualités du projet
m’ont conduit à souhaiter l’aboutir en 3D Relief depuis le départ.
Voir cette maison s’élever et voler, entraînée par ces milliers de
ballons multicolores, est un moment très fort. Ce film est sans
conteste l’un des plus originaux que nos équipes aient conçus
parce qu’il associe une histoire formidable à une réalisation qui
vous entraîne dans un univers à part. »

Le personnage principal de cette extraordinaire histoire est pourtant né
très simplement, sous la forme d’un dessin de personnage représentant
un homme âgé un peu bougon vendant des ballons aussi colorés que
rebondis. Cette image enflamma l’imagination de Pete Docter et
Bob Peterson. 
Pete Docter, le réalisateur et scénariste, se souvient : « Bob et moi
étions ravis de faire équipe car nous nous complétons
parfaitement. En plus, j’adore son humour. Nous réfléchissions à de
nouveaux concepts quand nous nous sommes aperçus que nous
partagions parfois une drôle d’envie à la fin d’une journée un peu
chargée: celle de rêver qu’on pourrait tout à coup être transportés
sur une magnifique île déserte perdue au milieu de l’océan. »
Le duo commença à s’amuser avec cette idée et rapidement, une image,
emblématique, frappante, s’imposa comme l’incontournable point de
départ de toute l’aventure : une maison emportée dans les airs par des
milliers de ballons. Cette image, aussi forte soit-elle, ne pouvait
constituer que l’un des éléments de l’intrigue, mais c’est à partir d’elle
que les créateurs du projet ont bâti l’histoire et décidé de centrer l’action
sur le personnage d’un vieil homme, Carl, d’un jeune aventurier de
8 ans Russell, de l’égocentrique Muntz, de l’oiseau et du chien
Doug ainsi que de la meute.
Pete Docter explique : « Tous ces personnages nous racontent une
histoire, celle d’un vieil homme qui malgré son âge et les épreuves,
va tenir une promesse que sa femme et lui s’étaient faite : vivre
une vie d’aventure. Ne pas l’avoir encore tenue le rendait triste. »
Le coréalisateur et scénariste Bob Peterson commente :
« Cet homme qui a vendu des ballons toute sa vie décide d’en
attacher des milliers à sa cheminée et lorsque sa maison décolle,
c’est l’aventure qui prend son envol ! »

Alors que l’histoire de Carl et Russell progressait, Pete Docter
et Bob Peterson furent rejoints par le producteur Jonas Rivera.
Les trois hommes avaient en commun l’approche visuelle et stylistique
du film, mais plus important encore, ils étaient d’accord sur l’émotion
et l’esprit qu’il devait dégager. Jonas Rivera explique : « Pete, Bob
et moi sommes des inconditionnels des films Disney. Nous voulions

par certains aspects revenir à l’essence des films que le  public et
nous-mêmes adorons. Les grands classiques Disney nous ont
réellement inspirés.
Nous voulions retrouver le charme de films comme DUMBO,
que ce soit en termes de design, de niveau de langue, de structure
d’image. Ces films se définissent par une certaine épure,
une simplicité qui rend le propos limpide et lumineux. C’est ce que
nous cherchions. Nous avons tous travaillé sur LÀ-HAUT avec le
mot « simplexité à l’esprit. »
La seule idée d’une maison accrochée à des ballons impliquait les
notions de voyage et d’aventure au plus haut niveau, mais la définition
des personnages y associait des notions d’affection, d’émotion et un
formidable potentiel de situations comiques. Le mélange s’annonçait
surprenant…
Pete Docter raconte : « Jonas nous a fait l’un des plus beaux
compliments que l’on puisse espérer. Lorsqu’il est venu voir ce que
nous avions fait, il a tout regardé, tout écouté et ensuite, il nous a
déclaré que cela lui donnait envie de rentrer chez lui pour être avec
sa femme et serrer ses enfants dans ses bras. Si c’est l’effet que ce
film fait aux gens, si en partageant cette histoire, ils redécouvrent
le bonheur de vivre et la chance qu’ils ont d’avoir leurs proches,
alors nous aurons réussi au-delà de tout ce que nous espérons. »

Le film est une alliance exotique d’un univers unique et de personnages
peu communs. Pour leur donner vie dans une cohérence qui serve
l’esprit du projet, les créateurs devaient définir un style visuel qui ne
ressemble à aucun autre.
Le producteur Jonas Rivera explique : « Pete avait souvent une
approche affective des choses et à travers nos échanges, nous nous
efforcions de traduire cela concrètement. Il n’a jamais peur d’aller
au bout des idées, pas par goût de l’extrême mais pour être certain
de ne pas manquer le cœur de ce qu’il veut dire. Puisqu’il est
question d’une maison qui vole accrochée à des milliers de ballons,
il y avait à la fois une composante de poésie et une autre de
réalisme qui devaient se répondre à travers un équilibre précis.
Le film parle aussi de la mémoire, de la nostalgie, et tout cela
formait un univers et un ton assez particuliers. Pour élaborer le
monde de LÀ-HAUT, nous ne pouvions pas utiliser ce qui avait
déjà été fait. Nous devions réinventer la façon de représenter les
gens, les vêtements, les cheveux, l’eau ou n’importe quel élément
de l’histoire. Pour servir cette fable, cette aventure, nous devions
définir un style graphique en harmonie avec notre sujet. Notre
approche s’est définie en cherchant le véritable cœur ou le trait
dominant de chacun de ses éléments, un peu comme pour une
caricature. »
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La personnalité des personnages n’a pas échappé à cette règle.
Bob Peterson confie : « Pour le personnage de Carl, par exemple,
je me suis souvenu de mon grand-père irlandais. Il adorait nous
raconter des histoires. Il avait été élevé dans la campagne de
l’Ohio et il avait mille anecdotes sur sa vie à la ferme ou l’école de
son époque. Ses histoires m’ont marquées et nourries. Elles sont
comme des références pour moi. J’adorais mes grands-parents et
ce qu’ils m’ont transmis a donné naissance à quelques belles idées. »
À travers le même processus affectif, le légendaire animateur de chez
Disney Joe Grant, qui fut le mentor de Pete Docter, a aussi inspiré
certains aspects de la personnalité de Carl. Mais pour le jeune
Russell, l’inspiration est venue d’une autre direction…
Pete Docter explique : « Pour créer Russell, nous nous sommes
simplement demandé ce qui pourrait le plus faire réagir et bondir
ce vieux grincheux de Carl. »
C’est ainsi qu’est né ce jeune garçon insupportablement positif, bourré
d’énergie et de bonne volonté à en être horripilant, et qui ne sait jamais
quand il faut s’arrêter…

Malgré l’imagination débordante des créateurs de LÀ-HAUT, il est un
des éléments clés du film qui a directement été inspiré par notre monde.
Pour les mythiques chutes du Paradis d’Amérique du Sud,
Pete Docter s’est inspiré des magnifiques Angel Falls et du plateau
d’altitude de Tepuis situé au Venezuela. Le réalisateur confie : « C’est
un endroit étrange et fascinant dont je ne soupçonnais pas
l’existence avant de démarrer le projet. Chez Pixar, nous aimons
nous impliquer dans nos recherches et lorsque j’ai entendu parler
de cet endroit coupé du monde, j’ai su que je devais y aller. Il a
fallu trois jours rien que pour s’y rendre, ça a été une véritable
expédition ! Vous prenez un avion, puis un autre plus petit,
puis vous roulez des heures sur des pistes, puis vous prenez un 

hélicoptère, puis vous reprenez une jeep
et enfin vous marchez. Lorsque je suis

arrivé là-bas, je n’en croyais pas
mes yeux. Ce plateau bordé de
falaises posé dans un océan de

jungle est un sanctuaire
absolu. C’est comme

découvrir un autre monde,
et c’était le décor idéal pour

notre film. »
Bien que les Angel Falls

soient déjà les plus hautes
chutes du monde avec

plus de 978 mètres,
les cinéastes n’ont pas
hésité à élever encore

celles du film à
l’altitude vertigineuse

de presque 3000
mètres.

Pour ce qui est de la faune et de la flore du lieu, ils ont également pris
quelques libertés, notamment avec l’incroyable oiseau de 4 mètres que
Russell va baptiser Kevin.
Jonas Rivera commente : « Désolé, mais personne n’a encore
trouvé de bestiole comme Kevin dans cet endroit pourtant
magique. On y trouve cependant toutes sortes d’animaux qui ne
vivent que là. Cela s’explique par l’isolement géographique du lieu.
Ce plateau est coupé du monde, bordé par des falaises qui le
placent à 1000 mètres au-dessus du reste de la région. La vie y a
suivi sa propre logique. C’est là qu’Arthur Conan Doyle avait situé
l’action de son chef-d’œuvre, « Le monde perdu ». Effectivement,
dans cet environnement vieux de 60 millions d’années, certaines
espèces disparues ailleurs - comme les dinosaures - auraient pu
survivre. C’est une terre de légende et de mystère, un lieu idéal
pour notre aventure. Il y a toujours beaucoup à découvrir là-haut
et c’est pourquoi Charles F. Muntz doit y aller… »
Contrairement à l’explorateur du film, les créateurs sont montés sur le
plateau par le plus simple des moyens. Pete Docter se souvient :
« Nous avons grimpé sur près de 2 kilomètres. Il n’y a aucun
chemin. Vous escaladez ces rochers, vous progressez comme vous
pouvez, jusqu’au sommet. Nous sommes restés en haut trois jours,
dormant dans des tentes. Nous avons beaucoup marché, observé,
dessiné. Nous avons aussi fait de nombreuses photos. C’était une
expérience impressionnante. Elle nous a également permis de
ressentir très concrètement ce qu’un voyage dans ce coin perdu
pourrait représenter pour un homme de 78 ans ! »

Ce périple fut la première étape d’un voyage qui devait conduire plus
de 300 artistes à vivre cette aventure à travers le travail. Tous pourraient
se retrouver dans les propos de Jonas Rivera : « Ce film nous
emporte ailleurs, hors de notre monde. LÀ-HAUT vous entraîne là
où vous ne pouvez pas aller. Sur ce projet, ma première mission
était de préserver la vision de Pete. Elle était si pure, si précise.
La première fois que j’ai découvert le projet dans sa globalité,
nous étions assis face à face et Pete me l’a simplement raconté.
Je n’ai jamais oublié ses mots, je n’ai jamais oublié l’émotion que
j’ai ressentie. J’ai tout de suite su que c’était une chance incroyable
d’être associé à ce projet. Je devais le produire. Quand vous vous
retrouvez plus tard avec toute la logistique en marche, le studio
qui vous appuie, les gens qui sont prêts, vous ne savez pas vraiment
par où commencer. C’est comme regarder le Golden Gate en vous
demandant comment ils ont fait pour le construire. Mais j’étais
certain que le point qui devait être préservé au-delà de tout le
travail à faire, c’était la vision de Pete. J’ai réellement été content
lorsque je l’ai vu, heureux, à la première projection de son film
terminé. Là, je me suis dit que j’avais peut-être fait mon travail
correctement. »

Pete Docter conclut : « LÀ-HAUT est une aventure pleine d’action
ancrée dans des sentiments que nous connaissons tous. Le film
vous entraîne là où vous n’êtes jamais allé. L’une des choses que
nous essayons toujours de faire chez Pixar, c’est de parler d’un
monde familier, habituel, mais d’une manière inhabituelle.
Nous tentons à chaque fois d’aborder le monde que nous
connaissons tous d’une façon que personne n’a jamais
expérimentée avant. Plus que jamais, c’est ce que nous avons
essayé de faire avec ce film. »
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PETE DOCTER
Réalisateur et scénariste
Pete Docter est l’un des talents les plus remarquables des studios
Pixar. Les débuts de sa collaboration avec Pixar remontent à 1990.
Il a commencé par animer et réaliser des films publicitaires pour les jus
de fruits Tropicana, les emballages recyclables Tetra-Pak et Lifesavers.
Avec John Lasseter et Andrew Stanton, il a développé l’histoire
et les personnages de TOY STORY, le premier long métrage animé
Pixar entièrement réalisé en images de synthèse, dont il a aussi été
superviseur de l’animation. Le film était réalisé par John Lasseter.
Il a écrit le traitement initial de l’histoire de TOY STORY 2, réalisé
par Lasseter et coréalisé par Ash Brannon et Lee Unkrich,
et a été storyboardeur sur 1001 PATTES de John Lasseter,
coréalisé par Andrew Stanton.
Pete Docter a fait ses débuts de réalisateur de long métrage avec
MONSTRES & CIE, qui a été nommé à l’Oscar du meilleur film
d’animation. 
En tant qu’un des créateurs clés des Pixar Animation Studios,
il a contribué au développement de l’histoire originale de WALL-E,
film Disney•Pixar lauréat du Golden Globe et nommé à six Oscars.
Il a été nommé à l’Oscar du meilleur scénario original pour son travail
sur ce film, réalisé par Andrew Stanton.
Avant d’entrer chez Pixar, Pete Docter a fait de l’animation à la main
chez Walt Disney Company, Bob Rogers and Company, Bajus-Jones
Film Corporation et Reelworks à Minneapolis.
Pete Docter s’est découvert une passion pour l’animation à 8 ans en
réalisant ses premiers « flipbooks ». Il a étudié l’animation de
personnages au California Institute of the Arts - CalArts à Valencia,
en Californie, où il a réalisé plusieurs films d’étudiants dont « Winter »,
« Palm Springs », et son film de fin d’études primé aux Oscars
étudiants, « Next Door ». 

JONAS RIVERA
Producteur
Jonas Rivera a toujours aimé le cinéma, en particulier les films
d’animation. Parmi ses plus vieux souvenirs d’enfance figurent le Tiki
Room à Disneyland,  BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT NAINS et
LA GUERRE DES ÉTOILES, qu’il a vus au cinéma. Très jeune, il a
décidé de travailler un jour dans le cinéma.
Jonas Rivera est entré aux Pixar Animation Studios en 1994 comme
assistant au bureau de production sur le premier long métrage du
studio, TOY STORY, réalisé par John Lasseter. Il a travaillé depuis
sur pratiquement tous les longs métrages Pixar, à des postes différents.

Il est ainsi devenu coordinateur du département décors sur
1001 PATTES de John Lasseter, coréalisé par Andrew Stanton, 

puis coordinateur des
ressources créatives et du marketing sur
TOY STORY 2 de John Lasseter, coréalisé par Ash Brannon
et Lee Unkrich. Il revient ensuite au département artistique, cette fois
comme responsable sur MONSTRES & CIE de Pete Docter,
coréalisé par David Silverman et Lee Unkrich. Plus récemment,
il a été directeur de production sur le film Disney•Pixar lauréat du
Golden Globe, CARS, QUATRE ROUES de John Lasseter,
coréalisé par Joe Ranft.
Avant de travailler chez Pixar, Jonas Rivera a occupé divers emplois
dans des magasins de disques, des boutiques de jouets, et a aussi joué
dans plusieurs groupes de hard rock - il assure en plaisantant que
c’était « la meilleure formation pour travailler chez Pixar ».
Jonas Rivera est né dans la Baie de San Francisco, a grandi
à Castro Valley et est diplômé de la San Francisco State University en
production de films. Il vit à Oakland avec sa femme et leurs enfants.

JOHN LASSETER
Producteur exécutif
John Lasseter est directeur de la création de Walt Disney Animation
Studios et de Pixar Animation Studios, et conseiller créatif principal
chez Walt Disney Imagineering. Réalisateur oscarisé à deux reprises,
il supervise tous les films d’animation Pixar et Disney et tous les projets
associés.
Il a marqué l’histoire du cinéma en 1995 en signant la réalisation du
premier long métrage d’animation entièrement réalisé en images de
synthèse, TOY STORY, pour lequel il a reçu un Oscar spécial pour
avoir guidé et inspiré l’équipe de création du film. TOY STORY a été
nommé à l’Oscar du meilleur scénario original - c’était la première fois
qu’un film d’animation était nommé pour son scénario.
John Lasseter a obtenu de nouveaux succès en tant que
réalisateur de 1001 PATTES en 1998, avec Andrew Stanton,
puis de TOY STORY 2 en 1999, coréalisé par Ash Brannon
et Lee Unkrich. 
Il a par ailleurs été le producteur exécutif de MONSTRES
& CIE de Pete Docter, coréalisé par Lee Unkrich
et David Silverman, film de 2001 nommé
à l’Oscar, avant de devenir celui du MONDE
DE NEMO, réalisé par Andrew Stanton
et Lee Unkrich, puis des INDESTRUCTIBLES
de Brad Bird. LE MONDE
DE NEMO a reçu
l’Oscar du meilleur film
d’animation.
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Sorti en 2003, le film a été le plus gros succès du film d’animation de tous les temps. LES INDESTRUCTIBLES
a reçu le nombre record de 16 nominations aux Annie Awards et a été couronné par le Wall Street Journal,
l’American Film Institute, le National Board of Review, entre autres. John Lasseter a assuré depuis la production
exécutive de BIENVENUE CHEZ LES ROBINSON de Stephen J. Anderson, RATATOUILLE de Brad
Bird et Jan Pinkava, WALL-E, réalisé par Andrew Stanton, et dernièrement VOLT, STAR MALGRÉ LUI,
réalisé par Chris Williams et Byron Howard.
Il est revenu à la réalisation en 2006 pour CARS, QUATRE ROUES en collaboration avec Joe Ranft.
Parmi ses multiples distinctions, John Lasseter a reçu en 2004 un prix prestigieux de l’Art Directors Guild pour
sa contribution exceptionnelle à l’imagerie cinématographique. Il a également été couronné par un diplôme
d’honneur de l’American Film Institute. Sous sa supervision, les longs et courts métrages d’animation Pixar ont reçu
d’innombrables récompenses et ont été plébiscités par la critique et le public. 
Au sein de Pixar, John Lasseter a par ailleurs écrit, réalisé et animé plusieurs courts métrages et publicités pour la
télévision à base d’images de synthèse. Les plus connus sont « Luxo Jr. », un court métrage qui a révolutionné l’animation
par ordinateur et a été nommé à l’Oscar en 1986, « Red’s Dream » en 1987, « Tin Toy », qui a été le premier film en images
de synthèse
à remporter un Oscar, celui du meilleur court métrage d’animation en 1988, et « Knick Knack » en 1989, produit comme un film
en stéréoscopie 3D. 
John Lasseter est né à Hollywood et a grandi à Whittier, en Californie. Passionné de dessin et d’animation depuis son plus
jeune âge, il connaît son premier succès à l’âge de 5 ans en remportant un prix de 15 dollars décerné par le Model Grocery
Market de Whittier pour son dessin du CAVALIER SANS TÊTE. 
Il est encore au lycée lorsqu’il écrit aux studios Disney pour demander un stage. C’est à cette époque que les studios Disney
mettent en place un programme d’animation de personnages au California Institute of the Arts, un centre de formation destiné
à l’étude de l’art, du dessin et de la photographie. John Lasseter est le second étudiant à être admis à suivre le programme.
Il y étudie pendant quatre ans - il obtient sa licence en 1979 - et les deux films d’animation qu’il réalise, « Lady and the Lamp »
et « Nitemare », obtiennent chacun un Oscar du film d’animation d’étudiants en 1979 et 1980.
Durant ses vacances d’été, pendant ces quatre années, il est stagiaire aux studios Disney, ce qui le conduira à être engagé
au département longs métrages d’animation dès son diplôme obtenu, en 1979. Pendant cinq ans, au sein de Disney,
John Lasseter participe à l’animation de films comme ROX ET ROUKY d’Art Stevens, Ted Berman et Richard Rich
ou LE NOËL DE MICKEY de Bunny Mattinson.
En 1982, TRON, l’ambitieux et novateur film des studios réalisé par Steven Lisberger combinant images
réelles et animation par ordinateur, est pour lui un véritable déclic : John Lasseter commence à travailler
sur son propre projet, avec Glen Keane, animateur comme lui. Ils signent un film de 30 secondes inspiré
d’un célèbre livre pour enfants, qui démontre avec succès comment des personnages animés

selon des techniques traditionnelles peuvent être combinés avec des mouvements de caméra et des décors programmés par ordinateur.
En 1983, sur l’invitation d’Ed Catmull, le futur fondateur de Pixar, John Lasseter visite l’unité d’imagerie numérique de Lucasfilm Ltd.
Il y trouve la confirmation de ses idées et y découvre l’immense potentiel qu’offre la technologie numérique dans le domaine de  l’animation.
Il quitte Disney en 1984 et entre chez Lucasfilm… pour un mois seulement. L’engagement d’un mois se transforme rapidement en six mois.
John Lasseter sera notamment le concepteur et l’animateur du spectaculaire personnage du chevalier de vitrail du film
LE SECRET DE LA PYRAMIDE, produit par Steven Spielberg et réalisé par Barry Levinson en 1985. 
Un an plus tard naissait Pixar.

BOB PETERSON
Coréalisateur et scénariste
Bob Peterson est un élément clé de l’équipe Pixar Animation Studios depuis 1994. Il a réalisé plusieurs spots publicitaires au sein
du département courts métrages, et a été artiste layout et animateur sur TOY STORY de John Lasseter en 1995. Il a ensuite été storyboardeur
sur 1001 PATTES de Lasseter et Andrew Stanton puis a été superviseur du storyboard et de l’histoire sur MONSTRES & CIE de
Pete Docter, Lee Unkrich et David Silverman. Il a été l’un des scénaristes du MONDE DE NEMO d’Andrew Stanton, lauréat d’un Oscar.

Bob Peterson a par ailleurs prêté sa voix à plusieurs personnages tels le vieux joueur d’échecs de
« Geri’s Game » en 1997, la limace procédurière Roz dans MONSTRES & CIE en 2001

ou encore Monsieur Raie, le maître d’école du MONDE DE NEMO.
Dans LÀ-HAUT, il prête aussi sa voix à Dug le chien.

C’est en préparant sa maîtrise en ingénierie à la Purdue University, dans l’Indiana,
que Bob Peterson travaille pour la première fois dans un laboratoire

d’infographie. C’est là également qu’il écrit et dessine sa première bande dessinée,
« Loco-Motives », une B.D. de quatre images quotidienne

pour le journal de l’université, Exponent.
Après avoir obtenu son diplôme, il s’installe à Santa Barbara, en Californie,

pour travailler chez Wavefront Technologies, créateur du logiciel Maya.
Il travaille ensuite pour une société de production située à Hollywood,

Rezn8 Productions, avant d’entrer chez Pixar en 1994.
Bob Peterson est né à Wooster, dans l’Ohio, et a passé sa jeunesse

à Brooklyn à New York et à Dover dans l’Ohio. Il a un diplôme de l’Ohio
Northern University. Il vit à San Francisco avec son épouse,

leurs trois enfants et deux chiens qui eux, ne parlent pas.
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